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— Parfaitement!...... répéta-t-011 en riant dans tous les
coins.

— Mais volontiers! fit l’abbé.
Alors, Macliut prit le verre du curé : “ Passez-moi 

celle-là, dit-il simplement, elle vous ferait mal ; je vais
vous en préparer une autre.....  une de demoiselle!......

Une absinthe de demoiselle préparée à un curé!... et par 
Maehutl! On en parlera longtemps à l'usine à gaz !......

*%%*%%%%%%%%****%%%**

e voudrais voir Jésus. — Le trait suivant a été ra
) tiSct conté au Congrès eucharistique d'Autun, par S. E. le 

Cardinal Perraud, qui le tenait du vénérable Archevêque 
de Westminster, le cardinal Vaughan :

> jÉSS’ “ Un ministre protestant, père de famille, ébranlé déjà 
et attiré vers le catholicisme par un mouvement de la grâce, vint 
un jour à Londres, accompagné de sa jeune enfant, âgée de cinq ans.

Il la conduisit d’abord dans une église catholique. L’attention 
de la petite fille fut attirée par la lampe du sanctuaire.

— Père, pourquoi cette lampe ?
— C’est, ma tille, pour marquer la présence de Jésus, qui est là. 

derrière cette petite porte d’or.
— Père, je voudrais bien voir Jésus !
— Mon enfant, la porte n’est pas ouverte. Puis, il est caché 

sous un vêtement, tu ne le verrais pas.
— Oh ! je voudrais bien voir Jésus !
Ils allèrent ensuite dans un temple réformé.
— Père, dit l’enfant, pourquoi n’y a-t-il pas de lampe ?
— Mon enfant c’est que Jésus n’y est pas.
Et, depuis lors, l’enfant ne parla plus que de l’Eglise catholique. 

Elle ne voulait plus aller au temple.
— Je veux aller, disait-elle, où est Jésus.
Le père en fut ému. Il comprit, comme l’enfant, que l’on n’est 

bien que là où Jésus est présent. Aujourd’hui, il est catholique 
avec toute sa famille, et il est où est Jésus. ”

La Fête-Dieu au Japon. — Dans cinq quartiers de la seule 
ville de Tokio existent des paroisses catholiques avec de gracieuses 
églises et de très pieuses populations. “ Le jour de la Fête-Dieu, 
raconte le Rév. P. Gleason, j’officiai comme célébrant dans l’église


